
18 LE REVEIL

PERES DE FAMHILE, vEttLEZ !

IIINSTRUCTION LAIQUE EN DANGER
RUPOnM nU CossIL D'INSTRUCTTON PUBLIQUE

Nous avons dénoncé avec toute la vigueur
qu'il nous a été possible d'y mettre le plan
conçu dans l'arrière-ban du cléricalisme pour
mettre la main sur les écoles normales et
détruire ainsi la source même du recrutement
de l'enseignement laïque.

Les lettres de l'abbé Proulx que nous avons
en la bonne fortune de publier, grâce à l'in-
croyable présomption de ce procréateur de dix
volumes de mémoires, ont éclairé le public sur
le complot qui se tramait contre une des insti-
tutions qui nous sont les plus chères et que
nous avons conquises après tant de luttes.

On peut dire dès à présent que le projet
d'étouffement des écoles normales est tombé à
l'eau ; s'il 'est vrai qu'un homme averti en vaut
deux, ceux qui ont mission dle défendre la cause
populaire dans le Conseil de l'Instruction
Publique de la Province seront sans excuse de
se laisser surprendre.

Mais, il se prépare encore en ce moment
même un autre mauvais coup dans l'ombre ;
il se trame un nouvel attentat contre l'ins-
truction laïque, et cela en pleine cité (le
Montréal, sous nos propres yeux.

Sentinelle avancée <le la liberté et du respect
des droits les citoyens, le RÏVEIL se fait un
devoir (le crier aux pères de famille qui enten-
dent jouir du droit de faire instruire leurs
enfants à leur guise, hors (je la férule ecclésias-
tique : jenez yarde à vous.

Le Bureau des Commissaires d'Ecoles Catho-
liques de Montréal est, on le sait, maître tout
puissant en matière scolaire dans la cité. C'est
lui qui a le contrôle le la distribution des fonds
aux diverses écoles qu'il choisit à sa guise.

Or nous apprenons que ce Bureau vient de
prendre la décision de supprimer complètement
les octrois payés aux niaisons d'éducation
laïques pour ne subventionner uniquement que
les maisons d'éducation sous le contrôle
clérical.

En iu mot, le plan est <le détruire l'éduca-
tion laïque par la famine.

Ces bons commissaires, quels braves gens,
hein !

Ah, on n'agira pas brutalement. Sûrement
non ce serait mal connaître la race des tar-
tuffes et les escobars qui poussent au projet
que les supposer capables de conseiller la
violence.

La violence est l'arme des hommes libres,
tandis que la ruse et l'hypocrisie est l'arme
chérie (le Rodin et de ses alliés.

Non, on va tordre le cou tout doucement,
tout gentiment, aux maîtres d'écoles laïques.

Ainsi on va commencer par les plus petits,
en vertu de ce principe qu'étant moins puis-
sants ils feront moins (le bruit.

Et puis petit à petit on trouvera bien moyen
de réduire les gros au silence.

)'ailleurs, c'est déjà commencé.
Déjà nu certain nombre de maître d'écoles

laïques ont été prévenus offciellement par le
Bureau des commissaires qu'à l'avenir l'octroi
dont ils jouissent allait leur être retiré et qu'ils
auraient à pourvoir seuls à leur subsistance.

Tout le monde sait que c'est la ruine pour
ces pauvres gens qui se livrent à la tâche si
humble et si ingrate d'enseigner à la jeunesse.

Et pourtant, ils sont bien intéressants ces
pauvres gens.

Obligés. de lutter avec leurs faibles ressour
ces contre les opulentes grandes maisons cléri-
cales qui leur font une concurrence ouverte et
cachée, une guerre de couteau et de stylet;
ayant pour la plupart à élever une grande
famille quand les autres n'ont à songer qu'à
leur ventre; ne disposant que d'armes bien
faibles pour faire rentrer les fonds qui leur
sont dus, tandis que les autres savent se faire
payer leurs comptes àcoups de confessionnal ou
même d'excommunication, ils n'en accomplis-
sent pas moins leur noble tâche de faire des
citoyens libres dans une société qui l'est si peu.

Voilà maintenant qu'on leur saute à la gorge.
Nous appelons à notre aide tous les hommes
de coeur, pour empêcher qu'un tel outrage se
perpètre impunément.


